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Le Nouveau Doyen

POYGS~ QUI PART

Po'<ei QUI; ARIVIS

Le Dr Rottot, qui fut durant tant d'anées le doyen
de notre Faculté de Médecine, vient de résigner cette
position devenue trop lourde pour ses épau«tles" et les
mnembres du Conseil ont appelé" à> lat Fprèsidence de la
Faculté de Médecine le Dr Emmianuel-Persilier Lachia-
pelle.

Au Doyen chiargé d'années, qui de lui-même, s'ef-
face, va notre vive admiration En effet, le Dr Rottot
est le type du médecin,-2'ce type fait de modestie et
d'urbanité, de tact et de calme majesté, comme on se
figure assez vo1o'ýt.icrs les pères de la médecine
et n'os prêdécesséu-rs même. Il semble à la vérité que
notreý époq.ue, oit tout au moins l'avenir, ne puisse que
difficilemlent Ëiod-uir: e ae de jadis,-car la fièv7re et

le Mouvement 'i'aujourd'hiui n'en laissent pas les loisirs.

Ave(c CO1l)ieli dlo just~ew iw I)oirtiiii.;-iî<nis1pas apdi-

Il~ler 'l Th. 1)rottot le dire dit vitil Anitoins Pins re-%i-
tîntuit sa vie, dans ee miot ~'~,uneiî:'.Ala placîdîiteI
de., ans, (éi litecez lui la eisîned'une vie dioîînee"
az l-il. àL la S('iteCî et il Ili, r V Xoilà linii1'

s(n1V(Ilir syvîuîpath it1 lue la danis ma retraiti' '

AlI<Vai 1 otveîî, wvolis-nlous îes on dle le- dire,
111118 <S N~ i la 1)lus co-dile H iueln.ieureux~

<lats >iichIx. la1Aaclt(' aura cii liii, pour p)resî,;der à
ses- (Pej)~<tj n h lommne dont l'eXperielcev <'t le tact
sont eonnuis et quii saura rhure exéc(ut''r les décLisions1 àv'
ses collèue .< passé' do tout hommîe inidit ule assez bien
s )1veir Le I )r Lachapelle a prouvéý qu'il éItait lioflhin
(V-action, e't cest ce qu'il 'faut, it la tv d*te'Fcult iii-
po)rtanite comm111e la nte

La ,;iè(-It- iarchie et les progrès 'îoclne

médcin coîte illur. Il faut donc les »Suivre du 1nônw(
pasous peine dle rester en arri're et, de se. voir distan.

cer. Le riôl)e du Doyen est enitre plusieuirs celui d'un
pri et des études. Quel imiportan-t et beau rôle plein dle
responstbiLit,é (lue celui de diriger la marche des études,
de coordonner et stimuler, de modifier et d'innover aussi.
T e Dr Lachapelle, qui a toujours aimé se, tenir au cou-
rant du m.-ouvement général et international des études,

tit, donc tout désigné pour remplir cette fonction.

Et puis il est une autre raison *encore de notre sa-
tisfaction de voir le Dr Lachapelle présider au Conseil
de notre Faculté. Depuis longtemps, depuis toujiours
il s'est fiait le champion de nos intérêts professionels.
Les beles et hautes positions qlu'il a' occnpées lui
ont maintes fois fourni l'occasion de faire, valoir nos
droits, que peuit-être l'on était trop porté a oublier en
certain quartier. Sachions dire aussi lue notre liabi-
tude déplorable de touýjours laisser prendre les devants
par le voisini et de nous tenir dans l'ombre nous a valu
parfois -d'être ig-norés :nous Zn. sommes les seuls respon-
sables. Toujou rs le Dr L achapello nous a dignemient
représentés, payant de sa personne et de son temps sans
se ménager. En combien d'occasion aussi n'a-t-il pas
servi de trait d'union entre collègues canadiens anglais
et collègues canadiens français.

Saluons donc en le Dr E. P. Liachapelle un "ouvrier"
de l'oeuvre nationale ,et plus particulièrement de l'oeuvre
iuniversi taire.

LA RÉ DAOTION.


